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La maladie de l’encre du châtaignier et sa gestion en Île-de-France :  

le cas de la Forêt de Montmorency (Val-d’Oise)  

 

 

 

Une nouvelle problématique concernant la santé de nos forêts émerge depuis ces dernières décennies, 

accentuée par le changement climatique. Un parasite, causant la maladie de l'encre, s'attaque aux 

châtaigniers d’Europe. La France et ses forêts sont particulièrement touchées. En effet, le châtaignier se 

trouve être la troisième essence la plus courante en France métropolitaine. On s’intéresse au cas de la forêt de 

Montmorency, dans le Val-d’Oise, pour étudier la gestion de ce fléau. 

 

 Comment gérer la maladie de l’encre chez le châtaignier en forêt de Montmorency en 

conciliant impératif sanitaire, logiques économiques, écologiques, et prise en compte de 

l’opinion publique ? 

 

I -Présentation générale de la maladie et de la forêt de Montmorency - constat de la maladie 

 

1)​ La maladie de l’encre 

 

La maladie de l’encre, aussi appelée “encre” est une maladie causée par des micro-organismes : plusieurs 

espèces d’oomycètes (couramment associés aux champignons), notamment Phytophthora cinnamomi et/ou 

P.  cambivora.​
​ Ces micro-organismes pathogènes ont une origine exotique (potentiellement Papouasie Nouvelle-Guinée) et 

sont arrivés en Europe au XVIIIème siècle. La transmission du micro-organisme pathogène est facilitée par la 

motilité de ses zoospores : elles peuvent se déplacer et survivre dans l’eau du sol d’une année à l’autre. Le 

micro-organisme pathogène n’est pas spécifique au châtaignier mais s’attaque à plusieurs espèces. En 

revanche, le châtaignier (Castanea sativa) y est particulièrement sensible. La présence du micro-organisme 

pathogène n’est pas aisée à détecter. Les symptômes sont difficilement identifiables à moins que l’arbre 

atteint soit à un stade avancé de la maladie. L’encre entraîne un pourrissement des racines qui se traduit 

ensuite par une défoliation et un dépérissement général, puis la mort de l’arbre. Des écoulements noirâtres 

apparaissent à la base de l’arbre. 

Le changement climatique a un impact fort sur le développement de la maladie. D’après les spécialistes 

françaises de la maladie de l’encre, Cécile Robin et Marylise Marchand, les températures plus élevées, la 

diminution des gelées, l’augmentation des épisodes de fortes pluies et la sécheresse accélèrent l'expansion de 

la maladie, en favorisant la survie du micro-organisme pathogène ou en fragilisant les châtaigniers. Il n'existe 

pas, à l'heure actuelle, de consensus scientifique sur un traitement curatif efficace face à l’encre. 
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2)​ L’importance pour le territoire de la forêt de Montmorency 

 

La forêt de Montmorency est une forêt domaniale du Val-d’Oise, de 2000 ha. Le châtaignier y est cultivé 

depuis l’Antiquité. Cette essence est utilisée pour son bois, ses fruits pour l’alimentation lors de périodes de 

disette, ainsi que pour la production de  miel. Aujourd’hui, la forêt de Montmorency est composée de plus de 

70 % de châtaigniers. Proche de Paris, une particularité de cette forêt est sa situation périurbaine, qui fait 

d’elle un poumon vert dans lequel un public francilien vient se détendre ou pratiquer une activité sportive. Sa 

surfréquentation (5 millions de visiteurs en 2024) est un défi supplémentaire pour la gestion de la maladie. 

 

3)​ La détection des dépérissements  

 

La détection des zones d’arbres dépérissants se fait d’abord grâce à des relevés de terrain effectués par des 

correspondants observateurs du Département de Santé des Forêts (DSF), qui évaluent la santé des arbres en 

appliquant le protocole DEPERIS, développé par le DSF. D’après Thierry Bélouard du DSF, de par sa 

proportion élevée de châtaigniers, cette forêt sert aussi au développement de nouvelles méthodes permettant 

d’évaluer l’état sanitaire des forêts, et qui reposent sur l’analyse d’images satellites Sentinel-2. Ces données 

sont superposées à celles acquises sur le terrain et servent à calibrer le modèle, qui pourra être utilisé sur des 

surfaces plus étendues. 

​ Une application de sciences participatives, Vigil’Encre, développée par l’INRAE, permet également au grand 

public de faire part de leurs observations sur le terrain. 

 

II - Modes de gestion de la maladie explorés et adoptés 

 

1)​ Les modes de gestion envisagés et choisis 

 

​ La forêt a été classée sous statut de crise sanitaire en octobre 2018, après quoi différents modes de gestion 

ont été envisagés par l’Office National des Forêts (ONF), qui gère la forêt publique au nom de l’État. Malgré 

ses bénéfices environnementaux, la fermeture totale de la forêt au public pour permettre sa régénération 

naturelle en libre évolution a été mise de côté du fait de la fréquentation importante de cette forêt périurbaine 

et la volonté d’exploiter le bois. De même, les coupes localisées d’arbres dépérissants ne permettent pas une 

valorisation du bois encore vivant, ne ralentissent pas la propagation de l’encre, et contribuent au tassement 

du sol par le passage répété d’engins d’élagage.  

Ainsi, ce sont les coupes rases sur des parcelles de plusieurs hectares, suivies de plantations d’espèces 

résistantes, qui ont été retenues par les scientifiques spécialistes de l’encre et par l’ONF. Elles permettent de 

garder la forêt accessible au public, de limiter la propagation de l’encre par un effet de dilution de l’inoculum 

du micro-organisme pathogène, d’exploiter le bois lors de coupes préventives, et un entretien aisé des 

parcelles tout en limitant le tassement par les engins. Cependant, certains riverains et associations déplorent 

l’esthétique choquante qui en résulte, et une perturbation abrupte des écosystèmes qui deviennent plus 

ouverts. La mise à nu des sols par les coupes rases contribue également à leur assèchement, à leur perte en 

matière organique et à leur minéralisation. Aujourd’hui, les coupes rases se limitent à 3 ha à la fois; des 

coupes de 20 ha en 2019 sont reconnues par  l’ONF comme ayant été excessives. 

 

2)​ Des coupes rases suivies de plantations d’espèces résistantes 

 

​ Les coupes et plantations sont réalisées entre octobre et février. D’après Alban Rangier, responsable d’unité 

territoriale, l’ONF remplace le châtaignier par 15 espèces différentes résistantes à l’encre (chênes sessile et 

pubescent en majorité), dont des fruitiers (merisier, alisier, cormier), afin de préserver l’histoire nourricière 

de la forêt. Le choix des essences est fait selon les caractéristiques du terrain et du climat. Une intervention 

ultérieure est nécessaire pour dégager les ronces, favoriser les espèces pionnières naturelles (bouleau, saule, 

tremble…) et les nouveaux plants. Le coût de cet entretien est d’environ 10 000 euros/ha. Depuis 2018, 300 

hectares ont été plantés et le taux de reprise, mesuré sur cinq ans post-plantation, est de 78%, ce que l’ONF 

considère comme un succès.  

​ La piste de porte-greffes (châtaigniers asiatiques ou chênes résistants) a été explorée mais paraît limitée à 

cause du risque d’importation de nouveaux micro-organismes pathogènes, de la sensibilité des plants face au 

climat et de la faible résilience de ces clones face à d’autres maladies. 
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3)​ Des modes de gestion différents selon les zones de la forêt  
​ Certaines zones de la forêt de Montmorency ont une gestion différente. La forêt accueille des “îlots 

d’avenir”, qui sont des surfaces de 0.5 à 2 hectares, sur lesquelles sont testées des espèces exotiques pouvant 

apporter un intérêt écologique (chêne de Hongrie et copalme d’Amérique). De plus, les coupes rases sont 

interdites dans deux zones humides, des Réserves Biologiques Dirigées (la Cailleuse et le Nid d’aigle, 176 ha), 

dans lesquelles on laisse la forêt évoluer plus librement : seules des coupes d’entretien de taillis sous futaie 

sont autorisées, malgré la présence de l’encre. 

 

III - Réception de cette gestion par différents acteurs 

 

La forêt de Montmorency étant accessible à tous, la réception des coupes implique de nombreux acteurs qui 

ont des points de vue variés. 

 

1)​ Les acteurs du tourisme en Île-de-France 

 

Les coupes liées à la maladie de l’encre ont impacté négativement le secteur du tourisme (d’après Isabelle 

Petit, directrice de l’Office du Tourisme de la Plaine Vallée). Du fait de son caractère périurbain et de sa 

facilité d’accès depuis Paris, la forêt de Montmorency est la 5e forêt la plus visitée d’Île-de-France alors que 

c’est l’une des plus petites. Pour l’instant, l’accès à la forêt n’est pas restreint, mais des limitations ont été 

établies l’an dernier pour des courses sportives (très courantes dans cette forêt) via une limitation du nombre 

de dossards vendus. Cela a des retombées économiques sur les communes autour de la forêt pour lesquelles 

ces sportifs représentent une partie de la clientèle des hébergements, des restaurants, des boutiques… Ces 

mesures ont été prises pour limiter le tassement des sols qui fragilise les châtaigniers et favorise la formation 

de flaques où les micro-organismes pathogènes de la maladie de l’encre peuvent se propager plus facilement. 

L’ONF veut donc mettre en place une charte des événements. Pour désengorger la forêt, les agents de l’Office 

du Tourisme redirigent les visiteurs vers d’autres sites d’intérêt autour de Montmorency.   

 

2)​ Le point de vue citoyen relayé par les élus locaux 

 

D’après Messieurs Emmanuel Maurel et Romain Eskenazi (respectivement députés des 3e et 7e 

circonscriptions du Val-d’Oise), les riverains des communes alentour ont un fort attachement émotionnel 

vis-à-vis de la forêt qu’ils peinent à voir être défigurée. Certains pensent que l’ONF n’a que des intérêts 

économiques à exploiter le bois. Ils notent aussi une méfiance des citoyens pour le monde scientifique et les 

autorités (d’après M. Maurel). Aujourd’hui, les citoyens veulent que leurs avis soient davantage pris en 

compte dans ces problématiques qui font partie de leur quotidien. M. Eskenazi note par ailleurs que les 

maires des communes ne se positionnent pas forcément sur le sujet en période électorale. Ils déplorent le 

manque de moyens économiques de l’ONF. 

 

3)​ La diversité des points de vue citoyen relayés par des associations en lien avec la nature 

 

Tout d’abord, certaines associations s’opposent au mode de gestion de l’ONF. C’est le cas du GNSA (Groupe 

National de Surveillance des Arbres) de Compiègne qui juge que l’ONF, avec la pratique de ces coupes, ne se 

soucie pas de la biodiversité et du riche écosystème que peut héberger un arbre, même mort. L’ONF n’aurait 

que des intérêts économiques à vendre le bois, notamment car elle touche aussi des subventions pour chaque 

arbre ensuite planté. Pour le Président du GNSA de Compiègne, Bernard Debargue, la solution serait de 

laisser la nature et le temps faire leur œuvre. L’Homme ne devrait qu'assister ce phénomène à la marge. Il 

déplore aussi le monopole que l’ONF a sur la gestion de la forêt publique et le manque d’implication d’autres 

acteurs comme les maires. Certaines associations, comme SOS Forêt de Montmorency, refusent même de 

dialoguer avec l’ONF, et s’opposent fermement à celle-ci par le biais de publications sur les réseaux sociaux.  

Par ailleurs, certaines associations, comme l’IASEF (Initiatives et Actions pour la Sauvegarde de 

l'Environnement et des Forêts), n'adhèrent pas au mode de gestion des coupes rases, mais comprennent 

l'impératif économique des coupes, qui permettent de valoriser des arbres qui mourront de toutes façons. Sa 

Présidente, Catherine Allioux, note les volontés contradictoires des citoyens : s’opposer aux coupes mais en 

même temps vouloir des constructions en bois. De plus, elle souligne que certaines espèces adaptées aux 

milieux plus ouverts se développent suite aux coupes. Son association aide l’ONF en enlevant les manchons 

en plastique qui entourent les jeunes pousses d’arbre et polluent la forêt.  En général, les visiteurs respectent 

peu la forêt (cueillette sauvage, VTT hors des sentiers), ce qui n’aide pas la gestion de la maladie. 
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IV - Ancrage dans une problématique plus large 

 

Premièrement, la controverse sur la gestion de l’encre révèle une critique plus large du fonctionnement de 

l’ONF. La multiplicité de ses objectifs (assumée par l’ONF et connue des élus) est souvent incomprise, voire 

pointée du doigt : la coexistence d’objectifs de gestion sylvicole, d’accueil du public et de protection de la 

biodiversité alimente des théories sur un potentiel but économique des coupes sanitaires. 

Le fait que l’ONF dépende directement de l’État peut compliquer les relations avec les élus qui ne se sentent 

pas assez pris en compte. 

D’après M. Rangier de l’ONF et M. le député Eskenazi, le manque de moyens (humains notamment) de 

l’ONF est également mis en lumière par cette crise, freinant la gestion durable, ce qui génère de nouvelles 

critiques environnementales. Enfin, MM. les députés Maurel et Eskenazi lient la controverse à des mutations 

sociétales : la défiance vis-à-vis des autorités y compris scientifiques, (en lien avec l’horizontalité des opinions 

sur les réseaux sociaux), la conscience environnementale exacerbée qui rend choquantes les coupes, 

l’aspiration des citoyens à participer aux décisions. 

 

Conclusion :  

 

Ainsi la problématique de la maladie de l’encre et de sa gestion suscite des controverses, notamment du fait 

de la volonté d’exploiter le bois en contexte périurbain. Ce genre de situation met en lumière les conflits qu’il 

peut y avoir entre des considérations sociales, économiques et politiques. Les connaissances scientifiques ne 

permettent pas de mettre tous les acteurs d’accord du fait de toutes ces dimensions. Malgré ces visions 

différentes, l’objectif qui réunit tous ces acteurs est de voir leur forêt en bonne santé.  
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